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lus pas en entendre davantage et 
toutes jambes, couru* loin, bien loin 
cacher nia honte et consoler ma désil
lusion.

Inutile dé vous dire (pi’è partir de ce 
jour je ne trauvais la voix de ma voisi
ne que «separable au croassement du 
corbeau : autant elle m’avait enchanté, 
autant elle me -donna sur les nef*. Pour

LA LIHF.RTÉ J

On annonce le prochain départ d im 
de n<w galants pour l'Original où il va n’é
tablir. (V déi>art d un «h»

( an A4 lia. 
Province <le Qu«;l**c 

District de Terrebonne
dé|tart d un ne mm a vu 

suivi peu après |»rol»al>lement du dv|*rt 
d’une de no» plu» aimablvn jeune» fille».

- M. Félix Faquin, percepteur du Reve
nu, tut de retour d’une tournée dan» le 
non! du district.

Pavi.-Kmile.

SUPÉRIEURE.COUR No AH.

Damb LOVI8A PAKMON, de viUag» 
dit dletrtct, époux.- de William 

, a inutilité en ce Jour 
Réparation de bien» contre eon dit ânou.

1 H Et >I)U LE LA Ft )N I), commentant 
lu village Ste-Scholastique, dit 

district,
Demandeur,

VH

MATHIAS CUAY, cultivateur de la 
paroisse St-Camut, district susdit 

Il eat ordonné au défendeur de coin- 
1 taraitr«? en cette cause, w>us deux 
mois de la dernière publication du 
présent avis.

Ste-Scholastique, 13 février 1898.
J A C. ETHIER,

Dép. P. C. S.
Prévont k Mathieu,

Avocate du Demandeur.

Sto SobolasUqne, 14 décembre 1*.

R- F. DK LA RONDE, 

Avocat de la

S. DAVIS & SONS
MONTREAL, - - Cantda

Lee plue grande manufacturiers de ciga
res. en Canada.

■Noue faieon» une spécialité d article» dé I» plue 
haute quali

nos m Align
MUNGO*
■kl padre.

■ E(JJ
farine. 8e

Idc» article* del 
vendent fa. Ilement et

On fabrique sur commande de» marque»

Barnties tel aie représenté.

ne plu* l'entendre, je changeai cl apiwr 
tentent, et me remis avec une »nleur 
nouvelle à mon rrpport où, dan* mon 
dépit, je ne manquai pas de nie venger 
de* piano*. Je le* accusai d’avoir sur 
fa santé et I w nueurs une influence 
néfaste et d’être une/ des principale* 
ceudw (le la dé-population de la France 
en général, et de la H ante Marn 
qarticulicr ; aussi je ne doute pas que 
le gouvernement ne tarde pa* bientôt 
à sévir oimtre ces meuble* criards.

Albert Nkuvii.le.

A TRAVERS LES COMTES
ITMCIOU1T1QUI :

—Madame Isidore Rertrand est décédée 
jpudi dernier à l'Age <le 7fi ail».

8e« funérailles ont eu lieu samedi der
nier et un graml nombre de fuirent s et 
d’amie y assistaient.

—Nous accusons réception d’un magni
fique calendrier de la “ l’anaila Printing 
Ink Coy. "

-Nous adressons no» plu» sincères féli 
citations A M. James Murphy à l’occasion 

i réélection comme maire de St Canut.
Naissance.- Madame Félix Cyr, fil», 

une fille.
—M. J. de 1-jfMiiothe, fil» de notre vieil 

ami M. James de I*aiuoth<\ est revenu la 
semaine dernière de Boston Mass.

—M. J. A. Fortier, télégraphiste aux 
Commune» d’Ottawa, est venu A Sainte- 
Neholastique la semaine dernière.

—M. Henri Langlois, vient d’être nom
mé agent du C.--P. R.

Avis à ceux qui voyagen*. M. Langlois 
vendra de» billet» aux mêmes prix qu'ils »e 
vendent au bureau de la compagnie.

— M. Fabien Poit.ru». de Belle-Rivière, 
est dangereusement maliule.

--Les citoyens de Ste Scholastique de
vraient s’organiser pour avoir le téléphone 
dans votre village.

— Le détective Maloa opéré l’arrestation 
d’en jeune McMurrav chez Mr. Odile Le- 
gault, de la côte 8t. Louis.

Ce petit gailard avait volé un cheval et 
une voiture A Madame Paid, de Lachute.

McMurrav a été condamné A subir son 
procès aux prochaine» assises.

Il est bon de mentionner que ce jeune 
voleur est un de ces émigrés encombrants 
qu’importe nu pays un certain M. Robert.

U Liititqent de Hiqqard guérit les dartee
•T-PLACIDE: 1S février.

Notre curé veut absolument un nouveau 
presbytère et A cet effet il a obtenu de 
l'archevêque tous les pouvoirs possible». 
Mais il y a une objection sérieuse A la réali
sation de ses volontés, les marguillvrs an
ciens et nouveaux ne sont fias du tout 
consentant A taxer davantage la fabrique 
et la paroisse pour hAtir un fwilais A notre 
pasteur. A rassemblée qui aura Heu 
dimanche, après la grande messe, les niar- 
guillere prendront une décision définitive.

—A la séance du conseil municipal de 
notre paroisse tenu le premier lundi de ce 
mois, M. Dolphis A ng ri gnon, conseiller 
pour l’arrondissement de St-Etienne, a été 
élu maire. C’est la plus mauvaise nomina
tion que jamais conseil de paroisse ne pou
vait faire. Plein de forfanterie, ambitieux, 
présomptueux et ignorant, voilA les prin
cipales qualités qui distinguent notre nou
veau maire.

On prétend, en certains quartiers, que 
notre secréta ire-trésorier est la caase de 
cette triste élection de M. I). Angrlgnon.

8i tel était le cas, il serait b«>n de le savoir 
afin de connaître au juste A quelle espèce 
d’hoinme les citoyens de St-Placide ont 
affaire quand ils parlent au secrétaire de 
leur paroisse.

Notre nouveau maire est un bleu voilé, 
par conséquent plus dangereux qu’un franc 
bleu 1

—M. Lafortune, père, de la Côte Double, 
se rétablit A grands nas de la terrible opé
ration qu’il a subie ; il est souslesnoinsdu Dr 
Chs Marsil, de St-Éustache. M. Lafortune 
souffrait d’une hernie depuis de nombreu
ses années.

Thibkuh.

U Liqimeqt de Minqard guérit les dartres

•T AUGUSTIN:
Madame Michel Prudhomine a donné le 

jour à un fils ces jours derniers.
—Les paroissiens de Ht-Augustin trou

vent qu’fis ont un curé drôle, très drôle. 
Chaque dimanche ses sermons roulent sur 
los mauvais journaux et chacun comprend 
que ses colères sont dirigées contre I Eten- 
aitrrd et la Mi nerve. -

Il a toujours un mot aimable A 1 adresse 
de la Liberté et la recommande d’une ma
nière particulière A ses ouailles.

Cependant, on aimerait bien, un de ces 
quatre dimanches, avoir un sermon sur la 
religion.
* - Samedi, le onze courant, ont eu lieu 
les funérailles de M. Moïse C barbon neau, 
cultivateur du Petit-Brulé, décédé après 
une courte maladie. M. le curé Bonin offl-

Les porteurs des coins du poêle étaient 
MM. Henri Chauret. Joseph Charbonneau, 
Michel Paiement, J. Meilleur.

Le deuil était conduit par son fils, Jo
seph Charbonneau, et les deux frères du 
défunt, Michel et F. X. Charbonneau.

Le chœur de Ht-August in, sous la direc
tion du docteur Z. Mignault, a chanté une 
messe de requiem en parties, avec accom
pagnement d’orgue.

—Le 13 courant, M. Joseph Laurin, cul- 
fixateur de St-llermas, conduiMlt à I »»- 
tel Mlle Corinne Rochon, «Ile de M. Ma- 
gloire Rochon, de Ht-August in. Le ger- 

d'honneur «ait M. Joseph Richer rt 
Mlle Régine Rochon, sœur de le mariée, 
était le Hile d’honneur.

DAVASII.

le rhumatleine et la nérralgie en,'»" on 
truie Jours. Bon action sur le .ysUmecst 
bienfaisant et mystérieux. Ce remède 
fait disparaître sans délai U cause de la 
mnf—il- La première dnee fait beaucoup 
de bien. 15 centlns. Recommandé par 
loue lee pharmacien».

Félix Faquin a été de nmirean nom
mé maire du Tillage de Halnt-Kuetache, et 
M fi H Champagne secrétaire trésorier.l£ «mLeilboîmnt MM. K. Champege, 
P Gauthier. J. F. Beauchamp. A. Ber- ïiSXuSMin U Grarel. .

M." Antoine Séguin a été nommé maire 
de le pat o>m» de HeJnt-Knriecbe, et M.
Hector Champagne merétalre-tréeorler.

Les conseillers de la paroisse sont MM, 
J Muette. Z. Champagne, B. Lent hier, T. nSHSSZv. LadœîWet H. Touch*!*.

s O. N. Fimtenx est gravement

— M. Sévère G t at ton est décédé la se
maine dernière. Ses funérailles ont eu 
lieu vendredi et un grand nombre de 
parents et d’ami» ont reconduit le regretté 
défunt à sa dernière demeure. ,

La démangeaison elicit les hommes et 
chez le» animaux guérie en 31) minutes par 
le “ Walford’» Sanitary lotion ’’. — Ce re
mède fait toujours effet. Recommandé 
l»av tous les pharmacien».

—Les funérailles de notre regretté ami, 
feu J. C. La|tointe, ont eu lieu jeudi der
nier et un immense concours tic personnes 
s’est formé en cortège pour escorter le dé
funt A sa dernière demeure.

Le» porteurs de» coins du poêle étaient 
MM. 8. U. 1 mi violette. J. A. Tbéberge, Kd. 
Marchand. K. N. Fournier, M. I)., L. I. 
Boivin et K. Uilwult tous «le 8t-Jérôme.

Ia» «letiil était comluit par MM. Wilfrid 
et Delphi» La|xtinte, fièi-es «lu défunt ; 
JoN«*i»b lai|M»iiite, son fils, et MM. Thomas, 
Joai niiiiet Tanciètle I .«pointe, J. Longpié, 
Israël «it Delphi» Desjanllos, s«is cousin»«‘t 
tieaux-frère».

L«‘ cortege qui «4tait très nombreux com
primait la pbqwrt «!«•» notables «le Ht Jérô
me, entre au re» MM. les Dr» Jules, Hen
ri et Wilfrid Prévost, 8. J. B. Rolland, A. 
Simaixl, A. Ist violet te, (’lis. (halmer, M. 
A. lé»pierre, N. B. Nantel, (’. R., M. Pré
vost, N. P. II. Isalair, XV. H. Scott. M. 
Lalwllv. J. Lajtainesae. J. II. Garden, A. 
Pepin, K. Fournier, J. Richard.

A l'orgu<\ un chœur puissant exécuta la 
misse <le Perrault. Signalons parmi les 
soliste» J. B. Dupuis, l’éminent Itarytonde 
Montréal, et MM. J. J. Grignon, Louis 
La belle, P. F. K. Petit, A. Fiset. de Saint- 
Jérôme.

Vue foule considérable se pressait dans 
la nef et l«is julais, qui étaient remplis 
comme aux jours des plus glandes solen
nité» religi<‘ii8<‘8.

Parmi les étrangers, venus de («artout 
pont rendre les dernier» dev«>ire au ivgret- 
téiléfunt on mnarquait : Chs. de Monti- 
gny, protonotaire, F. X. Prévost, shérif, 
J. D. Leduc, avocat, J. Langlois, maire, O. 
Drouin, J. Charbonneau et A. l)«‘8eham- 
bault, de8te-8chola»tique ; P. A. Ismgpn1 
N. P., de St-Athanase ; le Dr Jacques, F. 
Villeneuve, N. P. et Damase Limoges, de 
Ste Anne des Plaim-!8 ; Félix Faquin, per
cepteur du Revenu, de St-Eustacne ; 
Horace Ethier et G«*org«‘s Martel, mar
chand», «le St-Lin; J. Béfisle J. P., «le Ste- 
Agatbe ; Pascal Ixmgpré et A. Aveline, «le 
Ste-Atlèle ; R. Masson, A. Lamarche, A. 
E. Poirier. C. F. Beauchemin, S. Prévost 
et L 1). Gcoffrion, «ie Montréal ; J. Poulin 
et A. Pauzé, de Ste-Sopbie ; A. lAimbert, 
«le St-Gabriel de Brandon ; Oscar Dagnnis 
de Ste-Rose: A. (T. Normand in, M. Nfoodv 
le Dr Duchesneau. Ludger Oueillette, J. B. 
Meunier, A. Bernardin, J. Gauveau, A. 
Oui met. Wr. Joubert, J. Duguayet.P. Jou- 
l>ert, «le TerreImnne.

Ces derniers et imposants hommages 
rendus au pauvre «lisparu démontrent qu’il 
était tenu en haute sympathie et en pr«>- 
fomle considération.

Nous prions la famille Lapointe de bien 
vouloir accepter nos plus sincères condo
léances dans le grand malheur <|ui vient 
de la frapper.

U Liqiment de tyinnard guérit les dartres 

•T-JOVITB:
Aux élections inunicipales de Ht-Jo- 

vlte, MM. André Lafieur. J. B. Lauzon et 
Joseph Léonard ont été élus conseillers.

A la séance de notre conseil, le ti février 
M. Jos. Charbonneau a été élu ma in*.

Loulou

Le Liqiment de M innard guérit lee dartres

LACHUTE:
MM. Plante et Stuart, de Montreal, sont 

venus passer le dimanche, A laichute ; ils 
ont ét«3 les hôte» de M. Mouette.

l>n semaine dernière M. et Mile Jos Pré
vost ont reçu la visite de Mlle Alix Ver- 
don, de St. Herman, MM. Perrier deMont- 
réalet M. et Mde Thomas Marsil, d'Ottawa.

Pour fêter le premier anniversaire de 
leur mariage Mde Eueh. La vigne a fait 
A son mari le cadeau d’un beau garyon. 
Tout t- st bien qui finit bien. Nos plus chau
des félicitations.

-Qnoiqu’en ait dit; la Liberté, la semaine 
dernière, nous n’avons pus encore «le malle 
«lu soir. Nous sommes encore dans l’espé
rance, et je crains bien «pie nous y soyons 
encore longtemps car notre député le Dr. 
Christie ne porte pas l'écharpe bleue. 
Pourtant il est puéril de croire qu'on va 
fain- de la politique avec un sac de malle.

Le Nord de la semaine dernière contient 
plusieurs articles que nous approuvons de 
tout cœur A propos de nos lois.

Les libéraux «le Lacbute ont applaudi 
des deux mains lorsque l'Electeur, journal 
libéral de Québec, a démontré clairement 
que notre Trésorier faisait danser les 
chiffres pour annoncer une reduction de 
déiiense» pendant les six premiers mois du 
gouvernement de Boucherville, tandis 
«iu’elles ont été augmentées d’au-delA de 
trois cent mille piastres. Ije trésorier en 
a fait une colère bleue et tant pis pour 
lui ; qu’il apprenne l’addition et la sous- 
tra<-tion c’est le moins qu’on peut attendre 
du Trésorier d’une Prov^pce.

Paul.

DE TRIPOLI A TUNIS
I)u " Ht*mnphurf " fit ManritU

C’c*t le titre du dernier ouvrage de 
Mariu» Bernard (qui ne fait qu'un 
avec le Dr Bernard, de Canne*), tou
riste ardent, pénétrant oliftervateur, 
ayant révélé déjà Lien de* chu*e* sur 
des pays qu’on croyait bien connaître. 
Rien ne lui échappe, et le premier ar
ticle que je lus de lui sur la Cochin- 
chine et le Tonkin m’en apprit plu» 
long qu’un gros livre.

Depni*, je l'ai toujours naivi, aux 
chûtes du Niagara comme aux ex
trême* frontières de l’Algérie. Se» 
sympathie» voyageuses le portent vi
siblement ver» l’Afrique qu’il aime en 
son tempe le plus chaud comme Fro
mentin ; see description* fidèle* von* 
fa servent t mle rôtie, an rebours de» 
voyageur* ordinaire» qui prennent 
leur* aines en choisissent fa aaison où 
l’hiver ee rapproche de leur été. Ceux- 
là voue serviraient volontiers lee Tro- 

roarie pour ne pa* con
trarier leur* petite* habitudes eepten- 

Mario* Bernard et le

le* rives de cette mer admirable entre 
toutes, il chérit ses llea si nombreuses 
et si belles, son ciel merveilleux, ses 
nuits Rcintillante», ne* populations l* 
violées, *es paysage» toujours pittores
ques d»n» leur infinie variété. Il ne 
cesse d’admirer le* tons d'or, de pour
pre et de bleu intense, qui leur prêtent 
un ineonqiarable éclat.

Kt ( ni*. Marius Bernard est méde
cin. Quand un médecin ne voyage 
p** uniquement pour donner de* con
sultation*, il est ua observateur bien 
précieux. Il voit autrement et mieux 
le type humain, il pénètre plu* avant 
dans cette vie d'intérieur fermée * la 
popujation nomade des hôtels, il peut 
faire causer mieux que personne sans 
en avoir l'air, car le médecin qui passe 
en pays perdu est une lionne fortun® 
pour les faibles mortel* ; il pourrait 
confesser autant d’âmes qu’il soigne 
de corps. Si nos iniasionnaires étaient 
tous enfants d'Hippocrate, je suis bien 
*ûr que leur propagande grandirait.

Où Marins Bernard a passé, je croie 
qu'il n'y a plu* grande chose à décrire. 
C’est un curieux pour lequel il n’est 
]>a» de trop petit détail. S’il^parle de* 
juives de Tunis, c'est pour se rendre 
un compte exact de* bizarreries de 
leur accoutrement ; il suit chaque cou 
tour du tatouage de* beauté* aralies, 
ce qui ne l'empêche pa* de causer avec 
les élèves de* séminaire* musulmans ; 
il visite les prisonniers et s’étend avec 
volupté, leaoir.au seuil dee café* mau
res, croquant au liesoin le* grains de 
melon qui sont le* friandises de là-bas, 
flairant les petits bouquets de jasmin 
offerts dans la rue, écoutant les roman
ce» à la lune qu’accompagnent ces gui
tares dont le bois est remplacé par une 
écaille de tortue. Il dépeint aussi le 
liourreau recevant une gratification 
Je la famille d’un condamné pour fai
re mieux sauter sa tête du premier 
coup, et buvant ensuite (pur hygiène 
ou pur superstition) 1à première gor
gée du sang qui jaillit.

' Dans sa visite au catafalque du 
vénéré ’ Sidi Sahab, Marins Bernard 
n’ouvre point, il est vrai, le sachet vert 
que serre la main du squelette pour 
voir si les trois poils de la barbe du 
Prophète y sont encore, mais soyez per
suadé que l'envie ne lui en manque pas. 
Il aime à tout vérifier, même au risque 
de refroidir nos petites vanités natio
nales. Il constate une fois de plus que 
no» colons ne sont jamais nombreux, 
mais il ne se gêne point pour dire que 
leur qualité est encore bien au-dessous 
de leur quantité.

La presse tunisienne surtout est 
jugée avec une juste sévérité. Seule 
la sieur de charité nous relève un peu 
en Orient, cette brave strur que nous 
mettons si brutalement k la porte en 
France. C’est ainsi qll’à Souxsc, Ma
rius Bernard retrouve la mère José
phine que ses NO ans n'empêchent pa* 
de soigner les malades de toutes reli
gions ; elle est plus aimée, plus vénérée 
cent fois en pleine Tunisie quelle ne 
le serait rue Mouffetard. Pourquoi ne 
pas avouer quelle y est plus en sûreté 
contre les menaces de l'avenir. “ Nous 
viendrons un jour la brûler, votre ba
raque " dit-on dans les faulwmrgs de 
Paris à ses braves tilles coupables de 
recueillir et d'alimenter les indigents 
Je n’exagère point. La menace est 
souvent faite ; elle n’a été rapportée 
non par de» dévots, mais par d'honnê
tes prolétaires révoltés, disant après 
un philosophe du siècle dernier; " il 
finiront par me faire aller à la messe.’’

Y a-t-il réellement tant d’ingratitù- 
de et tant de férocité dans le |>cuple ? 
Je ne le crois pas ; il subit seulement 
avec une docilité d'esclave, l’influence 
de ces excitation* électorale* qui abu
sent de la crédulité des masses, il ne 
s’agit pas tant de faire "manger du 
prêtre" comme on dit, que de faire 
nommer un député ou un conseiller 
municipal fièrement posé en anti-clé
rical. Question d’attitude ! En défen
dant toute ingérence politique au cler
gé, Léon XIII a porté un rude coup à 
l'intolérance de ses ennemis. Pourvu 
que ses amie le comprennent

Mais, revenons de Rome à Kairouan, 
la ville sainte, à se» cinquante* écoles 
religieuses, à see vingt-six mosquées. 
Marina Bernard nous fait entrer à la 
mosquée “ Dee Sabre* ", ainsi nommée 
parce qu’on y admire d’énorme» four
reaux ear leequel» «ont gravée* de* 
prophétie* fameuses. Il parait qu’on 
en ajoute au besoin. A l’approche du 
corps d’armée français, l'iman de lieu, 
on habile homme, exibe une inscription 
présidant l’entrée dee Français. C’était 
écrit On leur souhaita done fa bien
venue an lieu de se faire tuer jus
qu’au dernier, ee qui prouve que le 
fanatisme a parfois du bon. La légen
de veut que cet iman, heureusement 
inspiré a été moine à h Grande Char
treuse et saint chez les Mormone. Lee 
frima» de l’âge mer avaient fini par k

Je regrette de ne pouvoir admirer 
son |c utrnit dan* les cent vingt illus
trations qui animent encore le Jexte 
si vivant déjà, de notre voyageur.

Mariu» Bernard ne dissimule point 
le sentiment de répulsion que l'esprit 
antireligieux cause eu Afrique. Des 
preuves multipliées lui en sont offertes 
sur la route et il rappelle à ce propos 
un bout de dialogue entre un commer
çant du pays et un français en quête 
d’emploi.

—Tu ee un chrétien et tit va* à la 
messe ? disait l'Arabe.

—Jamais, s'écrie le lion apôtre.
—Alors, je ne te prend pas.
C’est que la religion représente tout 

à leurs yeux, comme elle représentait 
tout aux nôtres, au temps Iwrhare où 
la civilisation et la science avaient les 
cloîtres pour unique refuge. Et non 
seulement la religion se confond avec 
la morale des orientaux, mais elle (et 
aussi toute leur jurisprudence. Eu le 
rappelant, Mariu.» Bernird a mis le 
doigt sur le nosed de la question 
coloniale,—ce meud que Sawaspacha 
tranchait si à propos dan.» une confé
rence faite à la Société des Etudes 
Coloniales de Paris. Le seul moyen 
de nous rallier en Algérie les sympa
thie* alfsentes, est de faire en sorte que 
notre justice ne blesse en rien le sen
timent religieux. Il faut respecter les 
tribunaux musulmans, étudier leur 
Iroit, faire en sorte qu’il ne soit 

aucunement blessé par nos institutions 
judiciaires. Il y va de notre influence 
dans le monde musulman, plus disposé 
que tout autre à s’incliner devant la 
Justice, précisément pareequ'eile se 
confond à scs yeux avec la religion.

- Lorédas Larchev.

'exposil
jamais le dernier mot du génie inven 
tif de l'Américain en matière de luttes 
ou de concours, en un mot de paris de 
toute espèce.

Les paris le» plus inimaginables 
sont déjà engagés pour les opérations 
le» plus invraisemblables.

Un des derniers et celui qui ne 
sera pas le moins curieux est un con
cours entre garçons bouchers pour la
(dus grande rapidité et le plus d'ha- 
ileté à dresser un breuf pour la bou

cherie.
Les journaux américain* nous ap

prennent, en tous cas, que Ali>ert Man- 
leimer de New-York a lancé un défi 

à Michael T. Mullens de Chicago.
Le concours devra avoir lit u pen

dant l'exposition et présentera toutes 
les phases par lesquelles passe l ani- 
tnal depuis l'abattage jusqu’à ce qu’il 
soit converti en viande de boucherie.

Manheiiner a un record de trois 
minutes et demie, quarante secondes 
et demie.

Le record précédent était de cinq 
minutes, vingt-sept æcoides.

Il est proliahle que le concours sera 
ouvert aux bouchers du inonde entier.

Ce serait certainement un curieux 
exercice si l'on pouvait réunir une 
collection assez complète de tous les 
pays pour étudier les méthodes com
paratives.

Dans une expérience de ce genre, 
l’animal mort est étendu à terre et au 
signal donné il est immédiatement 
soulevé de terre par un appareil à va
peur spécial, puis l’opérateur doit l'é
corcher et diviser la carcasse.

Il y a cent points pour l'opération, 
mais tous ne sont ne comptent pas 
pour la rapidité.

On accorde dix pointa pour chaque 
minute moindre de huit minute* mises 
à l’ouvrage et l'opérateur perd un cer
tain luTmlu'c de points pour chaque 
avarie fait à la |>eau ou toute* les lois 
que le bœuf n'est pa* coupé à la place 
convenable.

C. C. RICHARDS Je CO 
Mk»*ikvr*. Je me suis servi depuis 

nombre* d'année» dan* ma famille, du Li
niment de Minard pour différentes mal* 
die*, et plu» spécialement dans le cas d’u
ne grave attaque de < Irippe que j'avais 
contractée l’hiver dernier, et je suis sinrè 
rement convaincu que c’est ce qui m’a 
sauvé la vie.

C. I. Lagck
Sydney, C. B.

TONIQUES et RECONSTITUANTS

VIN BRAVAIS
4 U KOLA, OOCA, OUAKAMA et 

CACAO KBUim

Kxlge* eur le goulot de chaque bouteille là signa
ture en rouge :

SAOUL BRAVAIS

Dr. Stackhouse

IlKFOSITAtRK OÉNKRAU

OÉCAUi Pharmacien à *(ontriat

LACHUTE

M. Stackhouse est, à sa résidence à 
Lachute tous le» samedis.

Dent» extraites sans douleur et dent» 
artificielles pueëe» auuitôt aprèe 1 opéra
tion. Tout ouvrage garanti.

■ ■? Cill iâl revue monloale mensuelle niUwi contenant à chaque Mit Ion 
8! page* de nouvelle musique (qui «icOteralt ft.âO 
en detail) et dlx-hult page* de matière à lire. Non* 
avons commencé l'année d'une manière brillante 
et notre liste d'abonné* augmente loue le* Jour*. 
Notre numéro du Jour de lan est toujours magni 
tique. Abonnement, $1.00 peu* année ou 16 et* par 
trol* mol*. DIk oentlns l'exemplaire.

Wklt#-Kma*e FmfcUaklag Ce.,
Boston, Ma*., U. 8.

CHEMIN DEFER DU GRAND TRONC
A travers le tuaæl St Clair

Isa ligne la meilleure et la plu» rapide. 
Isa seule ligne oui a 42 convois-expree» 
laissant Montréal chaque jour inuir tous 
les pointe du Canada et tli* Etats-Unis.

heures de Montréal h Toronto,
14 “ “ Detroit,
22 “ “ Chicago,
35 •• “ Ht Paul, Minn.

34 jours “ Butte, Montana,
44 “ “ Han Francisco,

territoire de W'ashington et Colombie An
glaise.

M. J. M. Dorion informe le public qu'il 
vend de» billet» au même prix ciu'à Mont
réal et pour aller dans toutes lee parties 
du Canada et des Etats-Unis sur des lignes 
confortables. M. Dorion conduit les pas
sagers jusqu'à Montréal, Ottawa, et volt 
à leurs colis.

Pas de retards ni d’embarras.
S’adresser A

J. M. DORION.
Agent de billet» pour le G. T. R., 

Lachute, P. Q.
ou C. K. Ladouceur, St-André, P.Q.

&
i écritla loi doit être la justice écril*,-com

me le gouvernement est la force concen
trée.

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un «JouiQ 

Une Se me i ne 1 

Un Role I
Une JtnnAe 1 

Dee Année* I 

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LA VIOLETTE.

Ise Plue Su».

HOTEL DU CANADA,

Farines, Provisions
IAM. CRUSSE, 0U\lll, Eb.

Nss 11 et M, le des Csaiissires
Ue Plu» HgriAUe eu Oout.

J AS. De LaMOTHK, Prop.
Os* établissement MtveWadefa

«ee spi-aoii ■*. MX àe est» et raMe â»
RW VERTE PARTOTJ

R. B. — Je sel» agent spécial nier 1» 
ete en xroe ie le eflèfce» •• Penifs Bn- graleefve*de T. Deirreàr. «1 |}^»nia5B15!rK:li&UINUTTLMJk

JOSEPH PORTIER
FABRICANT PAPETIER 

254 et 254 RUE SAINT JACQUES 
MONTREAL

AsMortlmont complet de fourniture de bureaux. 
Spécialité : Ouvrage* fabriqué* eur commande. 11

Province de Québec I 
District de Terrebonne. |

COUR DE CIRCUIT
Dane et pour le Comté d’Argenteutl 

No «Ml.
BENJAMIN 8. STACKHOUSE, dentiste, 

de la ville de Lachute, dit Comté et 
Diatrict,

Demandeur,

CHARLES M« MILLAN, commis, de (iren 
ville, dit Comté et District,

Défendeur.
Il e»t ordonné au Défendeur de comparaî

tre en cette cause, sous deux mois, à compter 
de la dernière publication du présent avis, 

Lachute, 10 Février 1HU3. 
THOMAS BARRON, 

O. C. C.
R. P. DK I.AKONDB,

Avocat du Demandeur.

A VENDRE Oü A LOUER

L’hétei et le magasin occupés par 
O. Chartier.au village de Ht-Benoit, 
avec grange, écurie, remise et 15 ar- 
|>ent* de bonne terre y attenant.

Chance exceptionnelle pour un éta
blissement de première classe.

Conditions faciles. ,

S’adresser à

O. CHARTIER, St-Benoit,

ou à J. H. WILSON, Montréal.
16-17-18.

G. G.”aAU0HBE

. EMILE VANIHR
Ancien élève de l ecole Polytechnique

INGENIEUR CIVIL ARPENTEUR
ut *vs aAnrr-jAoecss

En face du Carré de la Place d'Armee.

Demande* de BREVET I) INVENTION, Mar
que* de Commerce, etc., préparée* pour le Canada 
et Vétrxoger. Il

1 G. Gaucher
MARCHAND DE

Marteaux poir tailleurs de pierre
PEINTURES,

HUILES,
VITRES,

Etc., Etc.

HràclALlTS : La peinture en caoutchouc 
A. A. Wilson.

ai» «t aai

RUE ST-PAUL
Coin de la Place Jacques Cartier 

MONTREAL

de» agent» pour vendre notre choix de 
plante» de jeune» arbre». Noue avona un 
grand nombre de variété», soit en fruits 
ou en plante» «l’ornemente, que non» cul- 
t i vone noue-mêmee.

Noua payons coinmisaion ou salaire.
Kcrives-nous pour nos conditions.

MAY A PKfcKKM, 
Pépiniériste».

Rochester, N. Y., B. U.

NOTAIRES.

J. E. VALOIS,
NOTAIRE

LACHUTE, CO. D’ARUENTEUIL

JOSEPH GIROVAttD,
NOTAIRE, Etc.,

Commiseaire jxmr Manitoba et les Terre 
foires du Nurd-Oouest, 

ST-BENOIT, OO. DEUX-MONTAGNE*

JOS. E. PARENT
NOTAIRK, COMMISSAIRE, ETC.

Ayenl iU PrA», d’ImmeubUt et 
if Assurance»

8T-JBROME, Comté dk Terrebonne.

MEDECINS.

SIMEON LAMARCHE
MEDECIN-CHIRUR1IKN

Amrtmme rMAftMs de A. /’-/•*, mwilwt
éaémrwm MVmra et W Ja

8A1NTE-SU H OLA.ST IQU E.

HOTELS.

HOTEL DBSCHAIBAULT


